
LA SEMAINE RELIGIEUSE

qui m'aiment. Des journées, comme celles de ce jeune homme
peuvent bien compter pour des années !

Pourtant le messager de saint Michel rent' ait désappoirté
dans son couvent ; il ne soupçonnait par la valeur du trésor
qu'il avait découvert.

-. Glorieux archange, dit-il tristement,j'ai fait de mon mieux.
Je n'ai plus qu'une âme à vous présenter, et elle me semble
bien jeune. Je ne vois pas qu'elle ait accompli des prodiges
de vertu dignes d'attirer specialement l'attention des juges du
paradis. Quant à ses souffrances, je n'en connais pas dont on
puisse parler.

Mais à peine avait-il prononcé le nom de son client, que le
religieux vit sa cellule s'éclairer d'une splendeur mystérieuse,
et entendit une céleste mélodie. Il comprit alors que l'élu était
trouvé, que cette Ame allait prendre possession du trône resté
vide au milieu des séraphins.

- Mais quelle âge a donc cette âme ? s'écria le religieux
émerveillé. Quelle singulière façon vous avez, ô saints anges !
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- Le jeune homme que vous m'avez présenté, répondit
saint Michel, n'avait que vingt-trois ans, d'après les calculs
humains; il en avait cent vingt-deux, d'après les appréciations
angéliques. Il doit tous ses mérites, toute sa félicité à sa dévo-
tion, à son union au Sacré-Cour. Rien ne se perd de ce qui
est offert à Dieu, par une âme aimante et délicate. Un verre d'eau
donné par amour du divin Maitre, devient une source abon-
dante qui coule pour toute l'éternité ; un morceau d'or, donné
sans amour de Dieu et dans un but d'intérêt humain, n'obtient
aucua souvenir dans le livre du jugement. Vivre aux yaux de
Dieu et des anges, c'est éviter le péché et faire le bien par un
motif d'amour divin.»

Ces révélations célestes firent encore mieux comprendr3 au
religieux la fausseté trop ordinaire des calculs d'ici-b is. Tam-
bant à genoux, il éleva son cour vers Dieu dans une ardente
prière, tandis que saint Michel retournait au ci 3l lui préparer la
récompense de ses nombreux voyages.

O Co.ir béni de J.sus, puissions-nous, à notre dernière hau-
re, n'être pas trouvés trop jeunes! Puissent les auges dire de
chacun de nous : il a peu vécu et il a rempli la course d'une
longue vie.
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